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p;r,32:J( .1.1382)1 

Depuis 1111 ce rtain tc·n1ps. il est fo1·temcnt question drs 
travaux qui se pratiquent actuollen1<•ot en Lol'raino fra 11-
çaise, clans le but cle rec li en· l1<' l' le prolongement du bnssin 
l10uiller de Sa!'robriick. 

L'intérêt qui se ratt ache ;·1 ce pl'oblème c•st facilement 
compl'éhensible : la rôg ion 011\·isag-6e <'St c:sscntiellome11 t 
industl'ielle. elle l'enl'el'me un riche gisement de fe r et, 
malheureus,emeni., :ses hauts-fu u rneaux sont tl' ibutaircs pon r 
leurs combustibles, soit de l'<·trange l', soit de régions !'.•car­
iées de la France. 

Le bassin forrifère de l'Est fran ça is fait parLi0 du gra nd 
gisement des mi nern is de fer ooli th ique (minette) qui s·étrnd 
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dans la Lorraine allemande, dans le Grand-Duché de 
Luxembourg et en Belgique . 

Le gisemen t français, qui est réparti en quatre bassins 
üistincts r eliés ent re-eux, couvre une superficie de plus de 
500 kilomètres carrés, et va depuis la frontière belge 
jusqu'aux envi rons de Nancy. 

L'oolithe ferrugineuse est contenue dans le Lias moyen 
ou Toarcien, et elle affleure eu plusieurs endroits, princi­
palement dans le bassin de Longwy. Ce minerai, qui 
r enfe rme en moyenne 36 % de fe r, est activement exploi té 
et il a limente les hauts-fo urnea ux de la région. D' après 
M. Villain, ingénieur a u Corps national des mines français, 
l e bassin de . Briey, qui comp rend ceux de l'Orne et· 
d'Entre-Meuse-e t-:.\Ioselle, contiendrai t à lui seul une 
réserve de plus de 2 milliards de tonnes de minerais, 
a uxquels il fa udrait aj outer ceux des bassins de Long·wy et 
de Nancy. 

La Lorraine fra nçaise possède actuellement 85 hauts­
fo urneaux dont 76 étaient à feu au 1er j a nvier 1905 ; ces 
76 hauts-fourneaux produisent par 24 heures, 6 ,000 ton nes 
de fo nte et pendant le 4° trimestre de 1904, ils on L donné 
522,000 tonnes . 

E n tablant sur une consommation de 1 tonne de coke 
pa r tonne de fo nte, e t en admettant qu' il faille 1,300 kilog. 
tle cha rbon pour faire une tonne de coke, on calcule que 
ce::; hauts-fo urneaux dema ndent par an, rien que pour leurs 
lits de fusion, 2,714,400 tonnes de charbon . 

Si l'on remarr1ue que les frais de transport et aut res sont 
de 7 fra ncs po ur le coke français et de 14 francs pour le 
coke allemand , on se rend comp te de l 'intérêt qui s'attac he 
à la cléconverte d'un bassin houille r sur le: lieux mêmes de 
p roduction dA la fon te. 

Bien que le: recher c.:h es ent reprises n'aient donné jusqne 
maintenant que pe u de renseignemeols, nous cr oyons 
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néanmoins qu'il est intéressant d'exposer les Lh éorie::; géo­
logiques qui ont sen-ide base il ces recherc hes et de donner 
un aperçu de l'ét at de celles-ci. 

P our procéder avee Ol'clre, nous cliYisr1·011s le présent 
travail en trnis parti es : 

1 ° Description somn1aire du bassin houiller de Sarre­
bruck; 

2° Théories géologiques (lui ont servi de base à la 
recherche du prolongement du bassin de Sarrebruck en 
France ; 

3° Etat actuel des recherc hes . 

1 ° Description sommaire clu bassin houiller 

cle Sarrebrüch. 

Le bassin h ouiller dr la Sarre remplit une cuYette sm le 
J-la nc Sud du n! assif d u Hunsrück. Partout o it on a pu le 
c.:onstater , le::; assises du li ouiller reposent en disco rda nce 
de stratification.- sur lrs qua rtzites dévoniens . Da ns le 
centre, l'exploita tion n'a pas a tteint le fo nd du bassin. 

La sé rie de· couches présente le fai t rema rquable d ' une 
concordance parfaite entre les différe ntes assises, bien que 
celles-ci se répa rtissent en trois étages géologiques 
distincts . 

Ce bassin houiller, qui doit avoir une étendue considé­
r able, affleure seuleme nt sur une longue ur de 45 kilo­
mètres , suivant une direction générale de 50 degrés envi­
ron. Sa la rgeur reconnue est de 15 kilomètres . Vers le 
Nord-Est , il se te rmine en pointe , mais a u-delà, il existe 
encore un pet it bassin qui afüeurc jusque près de la localité 
de , Volfstein. V ers le Sud-Ouest, le bassin de Sarrebruck 
s'épanouit et près de la Sarre, il s'enfonce ::;o us le Trias 
inféri eur pour r6ap paraitre sur la rive gauch e tle la rivièr e, 
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1la ns les environs de Forbach. Au-delà , il disparaît défini­
tivement sous le grès des Vo ges . Au Sud-Est, les plateul'es 
viennenL a füeurer à la sul'face et le bassin es t borné da ns 
cette cli l'ection par une grande fa ille qui descend le terrain 
houillel' it une profoncleul' qu'on estime être voisine de 
1,200 mètres . 

Cependan t, d'après les calculs de Kliver , l'amplitude de 
la dénivellation attein t 4,000 mètres à Bexbach et ti Saint<>­
Ingbert, et 3,000 mèt res a Dud weiler (1 ). 

Il est probable que cette faille f'o rme l'axe cl' n11 g rarnl 
an ticlinal dont le tlanc Sud se sera it a ffaissé. 

Les affleurements sont ainsi limités vel's le SÛd-Est, où 
ils sont remplacés par le Bun tcrsandstein (Trias inféricul'). 

La direction de ce tte fai lle est a peu près parallèle :'1 celle 
des couches et bien qu'aucun trarai l d'exploi tation ne l'a il. 
j amais recon nue , elle a été ja lonnée par de 11 ombl'eux 
sondages, dont les uns, an :.'\ord de la cassure, ont i111rn<·­
dia tc1nent rencontré le terrain houiller , el les a utres, a 11 
Sud, sont restés cl ans les terrains de l'Ccouuement. On 
peut citer entre autl'es le sondage de Bl iekastel qui, à la 
profo ndeur de 1,000 mètl'es, est resté stét'ile, ta ndis qu ' un 
peu au :.'\ord de cette localité, le houiller affleure. 

De Neunkirchen 5 Sarrebruck, la direction de la fa ill<' · 
serait do nc d'environ 50 degrés , ma is à l'Ouest de Forbach, 
elle paraît s' in11échir et se prolonger sui rnnt un angle de 
îO degrés avec le Nord vrai. 

La cléco uYerte du terrain permien dans différents son­
dages du Sud mon tre à l 'éYidence que cette fai lle est post­
permienne, puisqu'au ~ord du bassin , on retrouve ces 
mêmes assises en a lfl euremr n ls . 

Le long de la fai lle, les <.;onches de charbon se présen­
ten t avec une pente de :-30 à 40 degrés ; celle pente va en 

(1) La facede la Ten·e, par En. St:Ess. 
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diminuant Yers le Nord-Onest j usqu'à 10 on i 5 degrés et le 
te rra in houiller fi ni t par clispar:ütre sous le Roth liegencle 
(L-'<' rm ien inféri eur), en conco1·d:rnce de stratification, sans 
'lu'aucnn clwngement de pente ne fasse pressentir le 
comble Nord du bassin. 

Outre le g rand cl6rangc111cnt signalé plus hanl , li' bnssin 
houiller de la Sarre est clécoup<i par un grand nombre de 
Cai lles transversa les dont les plus importa ntes ont des direc­
tions presque perpendiculaires ù celle de la fa ille-limi te . 
~ll<'s produisent fréquemment des déni vellations impor­
tantes : on peul citer entre autres la faille qui passe au 
~onl de Sarrebruck en sui,·ant le lit de la Sarre et qni fait 
u11 renfo ncement vers le Nord d'environ 700 mètres (1), de 

1rn~mc que la faille transrnrsalc de la coneession de Petite 
Rüs:eln , dont le r<'j et doit ètrr an moins de 400 mètres, et 
rrui place au même niveau les couehes :'i gaz et les couches 

a coke. 
L'ennoyage général du bassin se fa it vers l'Ouest, mais 

pas d'unr faço n régulière . LcL ligne du thalweg subit, en 
effet , différentes oncl ul:11ions cplÎ sont parfa itement mar­
qu(•es par les a llures en courbe fe rmée de· co ·L1:e~ses de 
certa ins charbon nag<'s. Cet cnnoyaœe ondulé, J01nt aux 
déni Ycllations produ ites pa1· les fai lles, lait crue les diffé­
r«'ntes nssiscs houillères s'approchent de la surface ou 
s'cnfoneent à de grandes profondeurs cla ns des parti es très 
voisines. 

Au point cle vue clc sa composition, le bassin de la Sarre 
peut ètre ·ubclivisé comme.sui t, lorsque toutes les séries sont 
représentées, <.;e qui n'a rri\'C que dans la partie occidentale : 

(1) ,·oir la 1111te de r- 1. l'rictzc ~ur Je bassin de la Sarre. 
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: Buntersandstein . 

PERMIEN ) Couches de Lebach. 
inférieur ou 

autunien Id. de Gusel. 

HOUILLER . 

) 

Couches d' Ottweiler, g res rouge, 
houille r (pu issa nce 2,000 à 

8 T ÉPIIANIEN • 3,000 mètres) . 

vV ESTPII A Ll8N . 

DlKANTIEN? 

Schiste à Léaia Bacntschiana. 

\ 

Conglomérat de Holti. 

Couches ) fa isceau s upérieur. 
de charbon stampe stérile. 

I à gaz fai sceau inférieur. 

1 
Stampe stérile . 

Couches de charbon à coke. 

Les couch es clc L ebac h re 11fcr111cnt qu elques mim:os lits 
de houille et à la base, on d is tingue une arg ile scliis tcnsc 
avec carbonate de fer. 

Les couches de Cuscl son t compos(•es de grès co lod·, de 
schiste e t de ma rne, aYec minces li ls de houille do nt la 
flore accuse bien 1'6poque permienne . 

Les couc hes cl'Ottweiler , désignées également sous le 
nom de houi ller rouge, ·ont fo rmées a la base de couches 
argileuses g rises avec quelques ra res veines cle c ha rbon ; cc 
charbon peut se ra nger dan · la catégori e des houilles 
sèches a longue Ha mme. 

Viennent ensuite des g rès fe ldspat hiques ou micasé. don t 
la teinte rouge s'accentue par exposition il l'air ; ces g rès 
sont associés à des congloméra ts renfermant des gale ts de 
granit e t cle poyphyre . . \ la partie supérieure, on trouve 
des schistes g ri s . 

L es couclws de h o11ill e conlcnn Ps dans c0 tt<' ~ssi sf' ont 
une faib le puissance f't elles. ont sépa rées pnr des s ta rnp<': ,.,.. 
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stéri les si consiclérnbles que l eur explo itation ue peut se 
faire que sur une t rès pe ti te 6cl1elle . 

L e congloméra t de Hol tz est un des horizons les plus 
eonstan ts du bassin de la Sarre; c' e:st une r oche sou Yen t 
de couleur rouge, remarq uable pa r la g rosseur considé­
r able des mo rceaux de qua rt7. et de r1unrtzite qui la com­
posent. A cause de ce tte particu la rité, ce conglomérat est 
très faci lement discerna ble de ceux: r1ui se troment dans la 
sér ie inférieure . 

On peut compter (rue depui s le haut j us,1u'au conglomé­
rat clc Holtz, il n'y a rien qui soit b ien profitable dans le 
bassin de la Sarre ; cc n'est que sons cc conglomérat et 
dans les couches à gaz que le faisceau peut ê tre avanta­
geusement mis à fruit. 

Les couch es à gaz sont au nombre d'environ 35, r6par­
lies sn t· une stampe normale d'un millier de mètres. E lles 
con ti ennent jusque 44 % de matières volatiles clans le haut ; 
mais cette teneur tlescentl :\ 37 % clans les pat'ties infé­
ri cu1·es . L em flore rapp elle celle des charbons à gaz de 
B ully-Grenay (Pas-de-Cala is) . La stampe stérile qui les 
sépar0 a quelque chose comme 300 à 4.00 mètres cle 
pmssance . 

L'épai:selll' to ta le des couch es exploi tables peut atteindre 
3ï mètres , ce rp1i fai t que le pourcentage utile de toute la 
s ta mpe est à peu près de 3 .7 %-

Vient ensui te une g rande stampe stérile qui ne r enferme 
que quelques rares lits de hou ille e t dont l'épaisseur est très 
variable comme nous le ven ons plus loin. 

E nfi n , clans le bas, on t rouve le faisceau à coke don t les 
quaran te couc hes , avec u ne pnissanoe to tale exploitab le de 
-W mètres, sont répa 1·tics sur une distance normale de 
900 mètres, ce qui po rte le pourcentage uti le :'i 4 .4 %-

To n · ces chi[rcs no son t rru'approxi ma tifs et ils var ienL 
tl 'un poin t à l ' antre du bassin. 
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L es tel'l'a ins sont fo l'més de cong lomérals , de g rès et cle 
sc his te, so uYenL g ri s mais pa r/'oi · coloré en rouge. On Y 

rencont re plusieurs bancs de Tl1 on.·tr in, roc· he ù grains fin .·, 
d' un g-ri ve rdâ tre qui , pa r efil ore ·cence ù l'a ir, prend un e 
teinte g ris-blanc e t est ab.-olu mout d6pn 111Tue dn f'er. 

Ces bancs pell\·en t senir rl ' l1 ori zo11 et cr ia .. w ec d'auta 111 
plus d' utilité qne 1;i compo ·ilion du Lerrain l1 011 iller est ri ssez 
Ya ri able et rp1' il est cliffieil<' 1l'(• tê:1 blir un synchronisme 
entre tou tes Je:· ve in es de cha rbon. 

Cc Thons tein paraît ètm une cirH~ri tr <JU i sera it r 11 rcl:l ­
ti on avee le. injections clr poq iliyrr et de mélapliyl'(· qui 
ont lraYcr~é Ir lerrni n houill<'1·. C<' r1ui peut fa irn ,1 dm r ll r<' 
tettr in terpr<'ta lion , t'rst que Ir' 11nm/Jre dr's b:111 c·s a11 g-me11t,, 
ver.- le :\'ord, ù t'r se l1·11u\·e11 1 pn'·r is·ément les 111 :iss ifo les plus 
con ·idt' rables de poqd1yrc cl <I <' m6lapl1yrc. Il a ug· rn e11t <' 
rn ème lellomcnt. dans cette, re)gion que la signification d<'s 
bancs comme hori zo n ne pr(•:-:c n te plus n uc;un <' \·aleu r. 
L'hypothè e en question a une cc l'ta ine i111porLanc:e, car ·i 
die est confi rmt'•r . il f'aut f' n déclu irr qu'rn s'6c;arta 11 t des 
roc;hos éru pti ves, c'<'st-n-clire <' Il a llant ver · If\ Swl-Ouest , 
on ne trouvera plu.- l<'s ban('s d<' Tlionstein el qt1 f' le 
l1ouillel' pe rclra ainsi 1111 cl<'s r::11·nctèros c1u'i l a da 11 s ' " 
ba . in mème de. ';11Tcbrii c:k . 

U11 autre point intét·es.-;111 t ù siµ·1wler, e·,·s t lt1 cli111int1Lio11 
<l o puissance d<'s stan1pes de' l'OuP. t \'f' rs l"Es t. c ·<'s t a insi 
<1ue 1'6pa i ·seu1· <les assises cp1i \·ont de la base du t onµfo­
rnérat de T!oltz .iusqn';i la irte d<' fr! ·é.ric d<'s clia1·bons g ras 
pf'ltt ètre esl.imfr ;'i ~.UOO mi·tres ;i l'Oue.- t, tandis qu'elle 
tombe ,i 1,100 mètl'rs i1 l' F.;st. L'épaisseur do la série• tlrs 
charbon.- à eoke f'.-t de GOO mètres ;', Duclweiler et 
400 mètres l'i<'nlernent à ffr initz. 

Quant ~ la . tampe r-téril<' . <J n la C'Onnait sous les épa is­
·0ur:-: s ui \·a ntrs : 

~ 

l 
I 

1 

1 
( 

l 
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A 1:1 mine G<'rhnrd 600 m èLrcs. 
f d. Jüg·r rs f'rcud <' ::ioo id . 
Id. Kohk::ild . 400 id . 

Plu .- Join iJ l'E.-t , ;'1 [;1 111in r l·'r;rn k<'nlrolz . ln st:i,npe' 
sté ri le' .-cm hl <' ù urn il1i lPr rt l<'s ('(JllC' hcs ù coke sont c:o nli­
guës n11 x charbo ns f1 longur 1la rn 111e. Conlrairomenl il <.;e ltt' 
loi. les coucl1 es cl'Ottwe ilc r aug mentent dr puissanrr dr 
l'Ones t ve rs l'Est (1). 

En-dr.sso us de Loul <'r- C:<'S nssi' e ·. lo Di11 anli<'n n'a ju::;quo 
mai n l<' na nt .i a m ais été l'<' n c:o n I n ' . 

~I. Nickh• :-: . profrssf' ur de g-(!o log-ie ;'1 I'( ;11 i\·orsil1'• <le' 
:\'ancy, atLribuc ;\ l'<'n <' 111 hl<' cf II houill l' I' et du Permien 
dans la région de Sa1·1·cb1·Uck une (0•pn issc11 1· clo p1·(•s de 
4 .000 1nèt1·<'s. f't il f's time <f ll<' celte t'•p;1 i::;sou1· nf' dimi11ur 
pas notnblem<' nt Hn·s l oni ;'1 ;\[ousso11 (:2) . 

2° T héol'ies ,r;rJolo,t;ique., qui rm/ sr:l'ri' de baRe à La 
recherclte du prolon,1;eme11/ ctu /Ja.~si" clc Sa1·1·eb1·i;c/,· 
Pn F,·ance. 

On a depuis lo11glrmps l'a it rrssu rLir les rrlntio ns qui 
ox isten t ent1·c lrs d6pùts houill er:-; do l ' L•: nl'ope O(·cidenl::de 
et les plissements li <'l'C:yni f' 11 dr l'c',c;cH·cc terre l.n' . q ui 
co111 menrèr0nL ;'1 se fa irr. .-e11Li r ;'t la lin du Dl.'\·on iP11 . p()t11· 
n<' se te rminer qu'au r'el'mi f' n. C'est, 0n eff'et, dans le's 
synd ina ux de cc plissom<'nt · cp1c s<' ·ont tlrposC!s los 
bas ·i ns li ouillors les plus impo l'ta11ts . 

Les spéculations géo logiques baséf's sur l"6Lud<' do ces 
plisse111enls ont tl'Ot1 \·é plu :-:i( 'll l's fo i lrnr co11firmalic,n ot. 
no us en è:l\'O ns un exern pl<! dnns ln déco11v0rto réce11l e d tt 

ba.ssin df' la Campi ne . . \.n point de vue 01·1 nous nous 

(1) :,.; vlc de :\1. Pricezc. 
(2) La produ.:l i•rn a nnuelle dtl bassin de Sarrcbrùd; dépasse 11 rn illio ns de 

t,,nncs. 
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plaçons, les plissements herc;yniens les plus intéressant s 
sont ceux de la Saxe e t de la Bohème , cle: bassins west­
pbalien, franco-belge el a nglais , e t pl us au S ud celui du 
P lateau central de la France. 

Au Midi du plissement westphali en apparait le synclinal 
qui contient le bassin bouiller de Sarrebruck, dont la d irec­
t ion connue est sensiblement parallè le a celle des dépôts 
houillers d'Eschw eiler et de Herve . 

De même que le g r and bassin franco-belge, celui de 
Sarrebrück affleure dans la partie orientale et s' enfo nce a 
l 'Ouest sons des terrains plus récents . 

En s'inspirant des rel at.i ons c itées plus ha ut et ~n rem~r­
qua nt que le terrain homller de la Sarre va en s épanouis­
sant ver s l'Ou est, il est t out naturel de rechercher son 
prolongement clans cette direction sous les assises c1 ui le 

recouvrent. 
C' est en s'app\1,van t s ur ces données qu'i l y a ù~jà 

plusieurs années, des sondages ont été entrepris cla ns la 
Lorraine allemande où. , a l'heure ac tuelle, une tren tai ne 
de ceux-ci sont échelonnés a l'Oues t de la Sarre. ::'fous 
avons incli<tné sur la carte (pl. I), la plupart de ces sondages, 
mai s nous ne no us occu perons ic i que des principaux. 

Entre les lig nes de c hemin de fer Sarrebruck-Metz au 
S ud, et Volklingen-Dieclenh of'en au :'forcl , on trouve ceux 
de Lubeln, Baumbiecl er sclorf et Zimmingen, a 4 e t 8 kilo­
m ètres Ouest de Saint-Avold, qui ont rencontré le te r ra in 
houiller a ux profonde11rs respectives de 100 e t 600 mèt res, 
avec une pente de 20 à 25 deg rés . 

A u \'"ord de ce g roupe on ar rive â Nieclenviese , Dentin­
o·e n et Ottenclorf oü un ce rta in nombre de sonclabo,es ont 
b ' 
recoupé des couc l1 es de li oui lle en-desso us d'assises de 
T rias et de R olliegeocle, épaisses de 600 et 1,000 mètres . 
Ces découve rtes prouvent clone à l'évide nce que les stra tes 
houillè res dans c:c tle régio 11 co 11 tinuenl a s'enfo nc;er vers le 

t 
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N ord-Ouest. comme cla os le bassin mèmc de Sa rrebr iick. 
De pins, elles indiquent que 1:1. faill e-l imile , qu' on crn:•, ai t 
devoir se d iriger vers l'Ouest a près F o l'bach et traverser à 
peu près Sain t-A\·olcl, continue approximativement suivant 
la direction qu'e lle a plus (1 l' E ·t pour p::isser ::u1 , ncl de 
cette localité•. 

D'a utres recherches sont venues fi.:rn r les idées su r ce 
point. 

A Pf'arr ebersweile r , près de la li .Q·ne Benin.Q·en-Saarge­
müncl, u n sondage est re:a.t6 ;'1 la profo ndeur de 800 mètres 
clans le Trias . 

Au Nord-Est, à B usc hbac l1. un an tr e soncla.Q·e a ét é . ~ 

aba ndonné à 1,100 m ètres dans le P ermien. 
De plus , nn fo rage s iLué toul près de F alkenberg a 

recoupé le Houille ,· rouge, tandis <p1'un aut re ;'1 l'Est de 
Maiweiler a renconl ré le H ouille1· gris : la dista nce c1ui 
sépare ces deux rcc;herel1es é ta n t seulemen t. de 4 ki lo­
mèt l'es , on pont en conclul'e que la fai lle-limi te passe e ntrf' 
ces deux poi nts . 

Le sondage le plus l'app rochr de la frontière française 
est celui de Hemill~' , qui se trouve .:i environ 20 kilomètres 
de cette fronLièl'e ; ce :ondage a at te int le terra i11 ho uille r a 
770 mètres e t a été arrè t6 après arn ir r0cou pé une concil e 
de charbon . 

Tous ces travau x on t démontré que le bassin ho uille r de 
la Sar re se prolonge vers Je S ud-OtH'St aYec; l'a ll ure qu' il a 
clans sa partie conn ne e t que la faille-limite se continu e 
ve rs la F ra nce presque en lig ne d roite . Tls avaiP11l en outre 
l'avantage de faire espérer rp1 c cc bassin pouvaiL pénétrer 
en Fra nce. Aussi, celle idée a-t-elle èlé oulev6e une 
prerni èl'C foi s pa l' :M. Francis Laur, ingénie ur civil des 
mines, qui da ns une brochure parn e en tf.)01, ind iquai t 
dé.in lu pos~ibil itP cl0 cc p ro longeme nt r n l'ecomrnanclant la 

. 1li rPc lion rl0. Sar reb ri ick - Pont-h-\[ons~on comme la pl us 
favo rable pour le j alonnemc11 t iles rocli crches . 
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Quelque ternp · après, en 1902, ~l. >l'icklès publiait un 
travail intitulé : De L'existence possible cle la houille en 
Meurthe-et-Moselle, clans lequel il pr<ici~ait ces notions en 
les appuyant de considérations 1lt1 plus haut intérêt. 
"l\I. Nicklès fa isa it re rn arqncl' que tous le: terrains de cette 
région allaient en s'enfonçant \'e1·s le contre du bassin de 
Paris el qne les afüeurements clos difl'él'en tes assises géolo­
giques pré:entaient des sinuosité: d'ensemble parfois tl'ès 
accusées. Nous avons f'ait figurer sur 11 otrn carte ces sinuo­
sités, dont nous avons simplement sui\'i les directions prin­
cipales. On voit qu'a partir du bassin de Sarrebruck, les 
affl eurements contoument une espi!ce de cap, puis .viennent 
vers l'Est s' infléchir cl ans un golfe prononcé, pour redescen­
dre ensni lC' clans la direction cln Surl-Ouest. Cette allure est 
parfaitement marquée pour le Trias tout entier , m:1is elle 
Ya en s'atténuant clans le J urassique inférieur. L'axe c\11 cap 
est précisément ocrupé par le prolongement de la fa ille­
limite qui semble ainsi sui\'l'C' la \'Oùte d'nn grand :rnli­
clinal, tandis que sur son li ane Sud se dessine un rnste 
:,vnclinal occupé principalement par les dépôts triasiques. 
Si l'on rapp roche cC' fa it cle la théorie <le Godwin Austen, 
sur la récurrence des plis, théorie appuyée par la notion de 
l\I. Ed. Suess, co ncernant les plissements postl1umes, on 
est auto risé à supposer qu 0 ra11ticlinal c1ui se manifeste clans 
le: terra ins scconcl ::i il'l's a son point d'origine dans les 
assises primaire: et Cf ll C' par eonséqu0nt, l'anticlinal houille r 
qui est plus ou moin s recon11u ~ Sarrebruck, où il se pré­
sente déchiré par la faille-l im ite, se prolonge ve rs le S ucl­
Ü tlC's l C' t pénètre en Frnnce. s·e11 fonçant ~ des prof'ondenrs 
inconnues, sous des terrains de plus en plus récents . 

Cettr b~rpotbèse éta nt adm ise, il est certain que les points 
les plus avantageux pour les recherches se ront jalonnés aux 
environs de la direction de cet anticlinal. 

D'autre part. pui:c1ue t<,us les terrains \'O nt en s'enfon-

t 
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çant ve rs le bassin de Pa.ris, il y a ura ava nlage, toutes 
choses égales, à se tenir aussi près que possible de la fron­
tière allemande. 

A l'heure actuelle, il est im possible cle 1ix.er d' une 
manière quelque peu certninc l' r nclroit où passe l'anticlinal 
en l\Ieurthe-et-::\Ioselle; la seule chose qu'on pnisse faire, 
c'est de prolonger la direction qu'on lui suppose d'après les 
sondages du pays annexé . Ainsi, en j oigna nt sa trace au 
Sud de Forbach, avec le milieu de la distance qui sépare 
les sondages productif et stérile des environs de Falken­
berg, on arrin~ au vill::igr dP Custines, an point de jonction 
de la Meurthe et de la ::\Ioselle. Celte lig ne coïncide it peu 
près avec l'axe de l'anticlinal indiqué par l'allurn des 
courbes d'af-lieurements des tenains secondaires. 

~n. ne peut espérer cependant que !'ennoyage cle cet 
ant1clmal et de son versant Nord se f'asse d' une ma nière 
régulière; son ·allure oncluléC' dans le b::i ssin de la Sarre se 
continue probablement en France et de plus, il C'St possible 
que, comme dans ce bassin , des failles ont fa it j ouel' les nus 
pn r rapport aux a ntres clifféren ts massif~ houi Hers . 

Pour se guider dan: cette ôtnde, on n'a comme seule 
indication approximative que les cartes .Q·éoloo·iques 
détaillées qui donnent les poin tC'ments des assis~s de ~econ­
vrcment infé rieures, ainsi que les faill es sillonnant les 
morts-terrains et qui peul-être se prolono·ent jusque dans le 
houiller. b 

3° Etat actuel des 1·eclie1·cltes . 

Partant de l'idée do l 'existence d'un anticlinal, M. Nicklès 
et ~o n pré~arateur, ~J. Authelin, étudièrent dans ses plus 
petits cléta1 ls la région de Pont-à-I\fons:on. Ils trouvèrent 
ainsi des indications intéressantes qui ne figurent pas sur 
la carte géologique au 1/80,000 (fe uille de Commercy). Ils 
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découHirent par différents aiHenrements cl' a l'g il e rouge 
appartenant au R héti en e t de c.;alcail'c ocreux. rln Sinému­
rie n s upérieur, l 'existe nce ù' un anticlinal q u: . 'élève t rès 
brusquement a Eply et se prolonge vers l'Ouc::;L-S ucl-OuesL 
où on peut le suivre jusqu'au clel~1 cle G6zoncou rl en passan't 
~ar ~\..tt_on. P r ~s de Géhoncourt, clans le bois de Greney, 
1 anticli nal est Jalonné par un îlot de Lias supérieur, surgis­
s~nt au milieu cln Bajocieu. l\"ous ferons remarquer que la 
~1g~e qui joint les trnis localités c.;ilée.· c i-dessus e t qui 
111d1que le passage üe l 'anticlinal secondaire esl absolu ment 
parallèle à celle que no us avons tracée pour marquer la 
posi tion de la fai lle-lirn ite cle F a lkenberg a Custi ne . . 

Le long de l 'anticlinal Ep ly-Gézoncour t, c'étaient le.· 
environs d'Eply c1ui convenaient le mieux pour une 
rech erch e puisque c'est 1:\ que les terrains secondaires les 
plus anciens connus en a ftleurcments se faisaient jour et 
qu 'au surplus , ils bordaient au ~ord uu massif importan t 
de sinémurien . Aussi ce fut la , sut· la rive droite de la Seille, 
à moins de 3 kilomètres de la fronti ère allemande , c1ue les 
société · l or raines cle charbonnages réunies entreprirent 1,, 
pre mier sondage pour la déco uverte dn terrain houiller 
qui, d'après :M. Nick.lès, ne devait è tre atteint r1u'à la pro­
fo ndeur de 1,000 ~l 1,100 mè tres , dans les conditio ns les 
plus favorables . La sonde Lraver sa du J urassiqne el du 
Trias et a 680 rn ètres e ntra clans le Houi ller gris , sans 
renconLrer ni Permien , ni lloui ller rouge . A 360 mètres, :'l 
la t ête du g rès bigarré, on constata la présence d' une 
source d'eau dont le d<'·b it a été évalué a 15 mètres cubes 
par minute; cette eau conti ent 3 g rammes de c.;h lorures 
a lcalins par l itre. '\.ctuellement, le sondage e.· t a rrêté ù la 
profondeur de 758 mètres par suite d 'un accident. Depui::-
080 m?tres jusqu'à 758 mètres ~a sonde n'a recoupé qt1 e 
des vemules de c harbon . trop mrnces pour être exploitées, 
et les assises du houiller se sont mon trées sur ces 78 mètres 

l 
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très faiblement incli nées 0 échantillons cl b ." 11 a pu recneillir quelques 
e corn ust1ble dont l 'analvse l 1 

r ésultats suivants : ' ., a c onné es 

Humidité . . 
Matières volatiles 
Carbone fixe . 
Cendres . 

Total. 

Pouvoir ca lorifique : 7426. 

'1.30 
39.40 
50.40 
8 .90 

100.00 

D'autre part, on a rencontré des e n . . 
qui ont été rapportées par 1'1. Zeiller ·\ l'~\1 

emtes végétales 

L 
• . . , . ' < age westphalien . 

es me mes soc1étes en tl'epnren t u • , . 11 peu après -' L é 
mls , a 6 kilomètres environ au Nord-O ·t d esm -

cl 
· · l ues du premier 

eux1cme sonc age qui par ti du L' , un ' ias moven att . ·t 1 
terrain h ouiller à 800 mètres L' . 1" . v ' e igm e 
qui était clans le haut de 70 cle~i·e''srnc rna1son du houiller, 

o , est to mb ~ · 3- 1 
à la profondeur de 1,200 mètres J ,. . ce a , û c egr és 

· usqu 1c1 auc 1 
n'a été traversée. A la côte de 693 ' < une couc 1e 

l
' . - mètres 0 

source c eau qm a donné 7 rnètr· . b ' 
11 

a eu une 
• rr es eu es à 1 . . 

contient 4°r-S de chlorures alcal' . a m111ute, et qw 
. . , rns par lt tre 

Bien que Jusqu a L0onrcl'hui · ' ces deux s l ' . 
découvert aucu n gisement . 1 . " one ages n aient 

r · exp 01table 'l , 
moins iourm des renseio'n < , 1 s n en ont -pas 

d 
·1 o eme nts très . té cl'abor , 1 s ont prouvé q 1 . 1n ressants. Tout 

ne e terra1 l ·11 
en France. Ensuite d'a ·è 1 

11 rnm er se prolonge 
d'E r)ly et l'âo·e de 1'e 

1
P
1
1 

s a composition des charbons 
0 ur · ore ·1 t 

trouve là clans le fais . ' 1 ~ ont supposer que l' on se 
Sarrebruck, pou r a~ta~;au mf~rieur des couches à gaz de 
ait conservé la in e· ct · q~e l ensemble des stratifi cations 

me 1s tr b f en est ainsi on . .1 u 1011 que cla ns ce bassin . S'il 
' en ll'e rart do b · , 

grande stampe stérile c . ne ientot à Eply dans la 
est possible que l' . ~m surmon te l es charbons à coke. Il 

on soit dans le même horizon :i Lesménils 
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où, en t ena nt compte de l ' inclina ison, il n'y a encore que 
200 mèt res environ de Lerrain houiller recoupé. 

Enfin , l'existence d' inclinaisons ü·ès accentuées ù Lesmé­
nils et très faibles n Eply, qui se lrouve plns a u Sud , peut 
indiquer l a présence rl 'un a nliclinal ou d' un dùme comme 
l'examen des afH eurements l'an,iL fait suppose!'. 

Ce bombement éta nt reconnu , il était importa nt de 
s'assure r de sa continui t1~ vers le Sud-Ouest clans la direc­
tion de Gézoncourt. C'es t da ns ce but que le. Sociétés 
lorraines de c ha r bonnages 1·1\ uni cs creusent en ce moment 
i1 Atto n 1111 ·onclage qui débute dan · le Lias moyen et se 
trouYe il l' heure actur llc à la profondcul' de 630 mètres 
clans le grès des Vosg·es (Trins infë ri eur). Ce sondage donne 

1 mètre cube d'eau par minute. 
Dans le même but, les for ages s11ivanls jalonnent la ligne 

Eply-Gézoncourt et sont en vo ie d'exécution : 
A P ont-a-:Mousson. o l'ifice dans le Lias moyen; a pproche 

de 800 mètr<'S clans le g rès des Vosges; donne 4 mètres 

cubes d' ea u par minute; 
A Blénod, orifice dans le Lias mo)'en, se trouve à 

40 mè tres toujour · dans le rn c• mc terrain; 
A J czninville, orifi ce clans le Lias moyen, iL 300 mètres, 

t ravel'se le K euper ; 
Dans le bois de Grc•nez , Ol'ificc da ns le Lias, prnfo nde u1· 

250 mètres · 
' A ~farLincourt , o rifi ce dans le .Bajocien, se poursuit. dan~ 

les :Ma rnes du E.eupcr , ;', 400 mètres . 
Si l'exis tence <le l' a nt iclinal c:-:l prouvée, il reste encore 

nécessaire de cléco11\Tir l'allure des couches üepuisson Hanc 
Sud, ju: qu'a la faille-limite e t surtout de chercher le 
passage de celle-ci. C'est {1 cette fin que les sondages sui-

vants sont entrepris : 
A Nom éuy, orifice dans Je Si nému1·ien, est a la profon-

deu1· de 200 mètres; 
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A la F ernw Laborde (~omény), orifice clans le Sinému­
ricn, â 500 mètres, tra,·erse le Keuper. Ce sondage aurait, 

pa l'aît-il recoupé une couc he cle sel; 
A B cllca11. ()rifice tlans le Lias moyen, vi ent seulement 

de commencer. 
Enfin, la SociC,té ~an1.:6ïenne de R echrrches et d'Exploi­

ta ti on miniè res ri placé ·un sondage à B rin , contre la fron­
tière a llc 111a nde, nu ~o l'cl de la li gne de ~ancy a Chàteau­
Salins . 

Cc sondage nous parait avoir peu de c l1 ance de réussir , 
ca r il est vraisernbl::ihl cment placé an Sud de la faille-limite. 
Son orifi ce esl tlans le Kenpcr et a la profondeur de 
t OO mètrr s, il se trouve encore dans cet étage. 

~uelqucs chercheurs ont porté d 'autl'e part leurs iuvcsti­
gat10ns rn rs le ~fo rcl, sur le flanc opposé de l'anticlinal 
Eply-Gézoncourt e t on trou,·e deux forages : 

A Aba11 co11rt, orifice da ns le Kenper, a atteint 400 mètres · 
Et ~'t V ilcey sur Trey, orifice clans le Toarcie n, vien~ 

seulemrnt rl0 commencer . 

CONCLUSIONS 

A l'h e '.11·e actucl,le, deux sondages seulement sur quatorze 
ont atternt le terrain houiller; ils n'ont encore recoupé 
a ucune couche exploitable, mais d'après l'allure des 
stampes et la nature c himique du cha rbon, on peut envi­
sager le problème comme suit : 

Le Houiller, qui, à Eply e t :'t Lesménils , se t rouve direc­

~e~ ent s?us l~s mol'ts-terrains, fai t probablement pa rtie du 
imsceau rnfén cur des couches à gaz de Sarrebruck. S'il en 
es t ainsi: a"ant d'atteindre les couch es :'l coke qui, clans 
cette région , auraient le plus de valeur, on devra encore 
fo rer de liOO :"1 600 mètres, pour a uta nt que les str atifica­
tions soient pc n inclinées . Au Nord de Lesménils, il est 
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vraisemblable que les terrains continuent à s'enfon <;er e t il 
n 'est pas à conseiller de tenter des recherches dnns cel.Lu 
direction. Au Sud, a u contraire, on peut espé rer ro ii- les 
veines se redresser pour ,·enir buter contre ln fa ill e-li 111i Le, 

comme cela a lieu da ns le bassin cle l a Sarre , et dans c;ette 
direction, il est loisible d'admettre que les faisce,1t1x succes­
sifs viennent affleurer sous les mo rts-terrains. Dans c;cs 
conditions, un sondage pourrait entrer dircc tcmen t dans ln 
série à coke , sans devoir traverser la stampe stérile . 

Mais d 'autre part, il ne faut pas aller trop an i\J idi, sans 
quoi l'on risque de tomber au S ud clc cette faill e dans les 
terrains improductifs. 

Comme dernière indication, faison s remarquer qu'au 
contact du Muschelkalk et du Poecilien, on a toujours 
consta té l 'existence d 'une nappe aquifëre très impor tante 
qui se prolonge clans le g-rès bigarré j usq u' a u gr ès des 
Vosges. 

Bruxelles, le 4 ma rs 1905 . 

Au moment où le présent t ravail va èLre livré · ,1 
l 'impression , nous apprenons que le sondage de Pnnt-:1-
Mousson a recoupé n la profondeur de 819 mèt1·cs, une 
couche de charbon épaisse de om70. 

L'analyse a donné les résultats snivanls : 

Matières volatiles 37 .~O % 
Cendres . 4 . 90 >> 
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COUPE VE~TICALE DU BASSIN HOUILLEF\_ DE LA SAR__R.._E 

PASSANT PAR NUNKIR.._CHEN ET DUDWEILER.._ 
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